
Un document de la Banque mon-
diale de mai 2014 relatif à
l’Afrique fait référence en matière

de subventions et de transferts
sociaux (*).

Il soutient que contrairement à une
idée largement répandue, donner de
l'argent directement aux personnes
touchées par la pauvreté, à l'image de
ce que serait un revenu universel par
exemple, s'avère plus efficace que les
aides trop encadrées dans leur utili-
sation.

«De nombreux pays préfèrent les
programmes de transfert en nature,
même si le raisonnement écono-
mique suggère que les transferts de
fonds sont plus efficaces : les
ménages peuvent plus facilement
répondre à leurs besoins hétéro-
gènes avec de l'argent liquide
qu'avec d'autres biens», souligne la
Banque mondiale.

Les «produits de la tentation»,
comme l’alcool et le tabac pour les
sociétés non musulmanes (chez nous
ça serait la limonade, les sucreries et
le tabac), sont au cœur des détourne-
ments de finalité que peuvent
craindre les pouvoirs publics.

Les experts en la matière invitent à
distinguer deux catégories de pro-
duits dans la distribution pervertie
par le modèle de consommation capi-
taliste dominant (**) :

les produits «plaisir» : chocolat,
bonbon, glace, cosmétique, soda,
boisson alcoolisée. «L’implication
des individus est forte pour ces pro-
duits. L’achat et/ou la consommation
de l’article procure à l’individu un
sentiment de contentement, une sen-
sation agréable qu’il recherche. Le
consommateur n’accepte pas facile-
ment de substituer ces articles» ;

les produits que l’on consomme
fréquemment : confiture, yaourt,
soupe, les plats prêts à consommer.
« Afin d’éviter la lassitude, ils dési-
rent que le magasin leur propose une

large variété de parfums pour ce type
de produits alimentaires. Le consom-
mateur recherche avant tout de la
diversité dans son assiette.»

Loin de ces considérations esthé-
tiques, les auteurs du rapport de la
Banque mondiale s’intéressent de
près à l'impact des transferts moné-
taires sur les premiers biens, à côté
d’autres éléments de même catégo-
rie, comme les boissons gazeuses.

«Selon les 44 estimations de 19
études, nous constatons que,
presque sans exception, les études
ne trouvent aucun impact significatif
ou un impact négatif significatif des
transferts sur les dépenses consa-
crées à l'alcool et au tabac». Dans
l’ensemble, la proportion de bénéfi-
ciaires qui dépensent des transferts
sur des produits de tentation reste
négligeable et cette conclusion géné-
rale est transposable à travers le
monde, en Amérique latine, en
Afrique, comme en Asie.

Voilà qui donne de l’attrait aux pro-
grammes de transferts monétaires,
qu’ils soient conditionnels ou incon-
ditionnels. Au-delà de l'impact sur le
revenu, l’étude recense trois raisons
pour lesquelles les revenus de trans-
fert en espèces peuvent affecter les
dépenses sur les produits de tenta-
tion différemment des autres revenus
: «Tout d'abord, les transferts moné-
taires conditionnels, en particulier,
peuvent induire un effet de substitu-
tion, ce qui augmente la valeur des
investissements en matière de scola-
rité et de santé par rapport à tous les
autres biens, ce qui peut détourner
les ménages de la consommation de
biens de la tentation (…).
Deuxièmement, bien que peu de pro-
grammes de transfert de fonds com-
portent des restrictions explicites en
matière de dépenses, ils sont souvent
accompagnés de messages sociaux
solides. (…) Enfin, le transfert des
revenus est souvent ciblé sur les

femmes, en particulier en Amérique
latine» – un choix motivé par «l'idée
de longue date que les femmes sont
plus susceptibles d'investir dans les
enfants que les hommes».

Un examen approfondi d’études
menées de 1997 à début 2014 consi-
dère les effets sur la consommation
de tous les biens que les études iden-
tifient eux-mêmes comme des «tenta-
tions», des «démérites» ou des biens
«antisociaux», ou des «abus» ou des
«déchets».

Dix-neuf études provenant de 10
pays du monde (en Amérique latine,
en Afrique et en Asie) rapportent les
impacts des transferts monétaires
sur le niveau ou la proportion des
dépenses en alcool ou en tabac ou
sur la probabilité de consommation
ou d'abus de ces biens.

Le résultat est sans appel : sur 44
estimations (provenant de 19 études),
il y a 12 estimations qui sont néga-
tives et significatives, 24 qui sont
négatives et insignifiantes, 6 qui sont
positives et insignifiantes, et 2 qui
sont positives et significatives.

Ce que les résultats quantitatifs
prétendent, c'est qu'en moyenne, il
n'y a pas d'impact positif des trans-
ferts sur les dépenses en alcool.

En conclusion, le traitement des
données provenant du monde en
développement, y compris l'Amérique
latine, l'Afrique et l'Asie atteste que
«les transferts ne sont pas systémati-
quement utilisés pour l'alcool ou le
tabac dans aucun de ces environne-
ments ».

«Par ailleurs, il semble que l'effet
de papillons et l'effet des femmes qui
contrôlent plus de ressources (l'effet
de négociation des ménages) com-
pensent probablement l'effet de reve-
nu, ce qui n'entraîne aucun change-
ment net important dans la
consommation d'alcool et de tabac.
Nous ne voyons aucune différence
entre les programmes de transferts

monétaires conditionnels et incondi-
tionnels, donc cela ne semble pas
être une fonction des conditions.
Nous n'observons aucune différence
en fonction de la région du program-
me de transfert. Ces résultats fournis-
sent des preuves solides que les
craintes que les transferts soient
détournés de leur finalité ou de leur
vocation initiale et donc utilisés pour
l’alcool et le tabac ne sont pas fon-
dées.»

A. B.

(*) Banque mondiale, Policy
Research Working Paper 6886, «Cash
Transfers and Temptation Goods.  A
Review of Global Evidence», David K.
Evans Anna Popova, mai 2014.

(**) Chantal Connan Ghesquière,
«Vers une nouvelle conception de
l’assortiment dans la grande distribu-
tion», in Gestion 2000, 2011/1
(Volume 28), Association de
recherches et publications en mana-
gement.
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POUSSE AVEC EUX !
Après leur passage à tabac par la police, les étuAprès leur passage à tabac par la police, les étu--
diants en pharmacie optent pour les …diants en pharmacie optent pour les …

…patchs anti-nicotine !…patchs anti-nicotine !

- Tu fais quoi, là ?- Tu fais quoi, là ?
- Je résiste ! Abdekka nous a tous appelé à- Je résiste ! Abdekka nous a tous appelé à

résister, alors, je résiste ! résister, alors, je résiste ! 
- Mais tu résistes à quoi exactement, couché- Mais tu résistes à quoi exactement, couché

sous ta couette ? sous ta couette ? 
- Je résiste à l’appel de la salle de bain. La- Je résiste à l’appel de la salle de bain. La

douche me fait les yeux doux, mais je résiste ! douche me fait les yeux doux, mais je résiste ! 
- Et cette pince à linge sur ton nez, ca rime à- Et cette pince à linge sur ton nez, ca rime à

quoi ?quoi ?
- C’est pour mieux résister aux odeurs de- C’est pour mieux résister aux odeurs de

café chaud qui me parviennent de la cuisine.café chaud qui me parviennent de la cuisine.
C’est terriblement tentant, mais je résiste !C’est terriblement tentant, mais je résiste !

- Ne me dis pas que tu ne vas pas aller tra- Ne me dis pas que tu ne vas pas aller tra--
vailler ?vailler ?

-  Tu es fou ? Al ler  t ravai l ler  ? Mais non,-  Tu es fou ? Al ler  t ravai l ler  ? Mais non,
Abadan, jamais ! Je m’entraine à résister à laAbadan, jamais ! Je m’entraine à résister à la
tentation du travail. Bon, je dois bien l’avouer,tentation du travail. Bon, je dois bien l’avouer,
c’est plus facile que pour le café, mais je suisc’est plus facile que pour le café, mais je suis
bien obligé de me retenir, là aussi !bien obligé de me retenir, là aussi !

- Mais pourquoi résister au travail ?- Mais pourquoi résister au travail ?
- Qu’est-ce que j’en sais, moi ! C’est le lieu de- Qu’est-ce que j’en sais, moi ! C’est le lieu de

tous les traquenards, le boulot. Imagine un peutous les traquenards, le boulot. Imagine un peu
que je sois tenté de prendre une initiative, d’ouque je sois tenté de prendre une initiative, d’ou--
vrir un dossier, voir plus grave de le traiter ?vrir un dossier, voir plus grave de le traiter ?

Non ! Il me faut résister comme m’y a exhorté leNon ! Il me faut résister comme m’y a exhorté le
Président-Résistant-Chef !Président-Résistant-Chef !

- Mais Boutef’ n’a jamais dit qu’il fallait résis- Mais Boutef’ n’a jamais dit qu’il fallait résis--
ter au travail !ter au travail !

- Peut être ! Mais il a aussi dit que le danger- Peut être ! Mais il a aussi dit que le danger
était partout tapi, caché sous nos pieds. Alors,était partout tapi, caché sous nos pieds. Alors,
moi, je ne joue pas ! Plus un pas ! Il n’est pasmoi, je ne joue pas ! Plus un pas ! Il n’est pas
question que j’offre l’opportunité aux ennemisquestion que j’offre l’opportunité aux ennemis
de l’Algérie de se coller aux semelles de mesde l’Algérie de se coller aux semelles de mes
babouches. Je résisterais de toutes mes forcesbabouches. Je résisterais de toutes mes forces
et mes babouches resteront là où elles sont enet mes babouches resteront là où elles sont en
ce moment. Au bas de mon lit !ce moment. Au bas de mon lit !

- Tu ne vas quand même pas aller pieds nus- Tu ne vas quand même pas aller pieds nus
au bureau de vote le 4 mai ?au bureau de vote le 4 mai ?

-Bureau de vote ? Le 4 mai ? Mais de quoi tu-Bureau de vote ? Le 4 mai ? Mais de quoi tu
me parles ? Il n’est plus question que j’ailleme parles ? Il n’est plus question que j’aille
nulle part. J’ai décidé de résister à tout. nulle part. J’ai décidé de résister à tout. 

- Tu m’inquiètes ! Tes yeux me semblent fié- Tu m’inquiètes ! Tes yeux me semblent fié--
vreux. Tu es sûr de ne rien couver ? vreux. Tu es sûr de ne rien couver ? 

- Comment le savoir ? J’ai tellement résisté- Comment le savoir ? J’ai tellement résisté
qu’aujourd’hui, je résiste même aux antibioqu’aujourd’hui, je résiste même aux antibio --
tiques, c’est dire ! Y a qu’un truc qui pourraittiques, c’est dire ! Y a qu’un truc qui pourrait
agir sur moi, et encore !agir sur moi, et encore !

- Dis-moi quoi tout de suite que j’aille te le- Dis-moi quoi tout de suite que j’aille te le
chercher en pharmacie ?chercher en pharmacie ?

- Fumer du thé pour rester éveillé à ce cau- Fumer du thé pour rester éveillé à ce cau--
chemar résistant qui continue.chemar résistant qui continue.

H. L.H. L.

Appel à la résistance !
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